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Trypanosome et Microfilaire d'un Edenté, le Tamandua lridaclyla(L.) r

par F. Mesnil et E. Brimont.

Les hématozaires qui font l'objet de cette note ont été trouvés par

l'un de nous, dans le sang d'un fourmilier de l'espèce Tamandua tri-

dactyla, à Saint-Laurent-du-Maroni (Guyane française).

Le Trypanosome a été vu à l.'élat vivant; il n'est pas rare sur les pré-

parations colorées. La microfilaire, très rare, n'a été trouvée que sur

les préparations colorées.

Trypanosome. — La forme la plus fréquente du Trypanosome mesure

de 30 à 35 p. pour le corps proprement dit, et 10 à 13 ix pour le flagelle r

la longueur totale oscille très peu, entre 42 et 45 [a seulement. Le corps

est relativement large ; ordinairement de 5 [/., la largeur peut atteindre 6 \j.

et même 6[x5 chez des exemplaires soit particulièrement trapus, soit

un peu ramassés sur eux-mêmes par le fait de l'étalement.

Le protoplasma se colore par le Giemsa en bleu assez intense; mais

la coloration n'est pas uniformément répartie; on observe des taches

claires, en particulier en avant du noyau, parfois aussi en avant du

blépharoplaste. On distingue quelquefois des stries longitudinales,,

sortes de raies plus claires sur le fond bleu du protoplasme.

Le noyau, situé relativement assez en avant, a une forme soit arrondie,

soit allongée suivant l'axe du corps; parfois même il apparaît en crois-

sant de lune, la partie concave étant limitée par un pli rentrant de la

membrane ondulante. Ce noyau est en général moins intensivement

coloré que le cytoplasme ; sa teinte lilas est d'ailleurs différente ; il est

décomposable en fins granules surtout répartis à la périphérie; l'espace

clair ainsi limité laisse voir quelquefois un grain central ; il s'agit sans

doute du karyosome si caractéristique des noyaux de trypanosomes;

mais, comme on le sait, d'autres méthodes que le Giemsa sont néces-

saires pour le mettre bien évidence.

Le blépharoplaste se colore en violet foncé d'une façon particulière-

ment intense; il est rond ou ovale et mesure plus de 1 p. de diamètre. Il

«st situé assez loin de l'extrémité postérieure, à une distance de 14 à

16fju La partie postblépharoplastique est donc assez développée; elle a

une forme triangulaire, mais ne se termine jamais en pointe aiguë; elle

paraît très aplatie.

La membrane ondulante, bien plissée, est limitée par un filament qui

prend naissance à quelque distance du kinétonucléus et se colore en

lilas comme le noyau. La partie antérieure du corps se terminant par un

angle relativement grand, le point où le filament devient libre peut

toujours être noté avec facilité. Ce flagelle porte à sa partie distale un

petit nodule qui se colore en violet foncé comme le blépharoplaste, mais»

est beaucoup plus petit.
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A côté de ces formes, remarquables par leur uniformité d'aspect et de

dimensions, on en trouve, dans une proportion qui est à peu près celle

du simple au double, de plus petite taille. Voici les dimensions de l'une

d'elles : corps 27 u. sur 3 i». 5; partie libre du flagelle 9 »/.; distance du
blépharoplaste à l'extrémité postérieure du corps. 7 \l 5. Le protoplasma

se colore d'une façon beaucoup plus pâle et alors le noyau tranche assez

nettement.

Nous n'avons observé aucune forme démultiplication ni dans le sang

circulant ni dans les frottis de poumon.
En somme, ce Trypanosome présente un cerlain nombre de particu-

larités qui méritent de retenir l'attention. Celle qui frappe d'abord, c'est

qu'il ressemble beaucoup plus à un Trypanosome d'Oiseau qu'à un

Trypanosome de Mammifère. La largeur du corps et le développement
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de la membrane ondulante, alliés à un volumineux blépharoplaste, ne

se rencontrent guère chez les Trypanosomes de Mammifères (1); cette

association de caractères est au contraire fréquente chez les Trypano-

somes aviaires.

L'autre particularité est l'existence constante d'un grain centroso-

mique ou blépharoplastique à l'extrémité libre du flagelle. Wrublewski
a signalé un élargissement de l'extrémité du flagelle chez le Trypa-

nosome du bison qui porte son nom; mais l'aspect est tout autre. Le

flagelle du T. Johnstoni Dutton et Todd, d'Oiseaux de Gambie, a un
grain terminal, très comparable à celui du Trypanosome du fourmilier;

mais ici il n'y a pas de partie libre au flagelle. Dans le plan de structure

des Trypanosomes que Schaudinn avait déduit de ses observations sur

YAthene noctua, l'existence d'un « centrosome antérieur» est indiquée;

mais Schaudinn le place juste à l'extrémité antérieure du corps, c'est-à-

dire à la base et non à l'extrémité de la partie libre du flagelle (2).

Nous désignerons le Trypanosome du Tamandua sous le nom de Try-

panosoma Legeri, le dédiant au D r M. Léger, directeur de l'Institut vacci-

nogène d'Hanoï.

Rappelons que nous avons déjà signalé chez un autre Edenté, l'unau,

un Trypanosome à côté de YEndotrypanum Schaudinni.

Microfilaire. — Les deux exemplaires que nous avons pu mesurer

sur les préparations colorées ont l'un (coloré à l'hématéine-éosine)

165 [/. de long sur 3 [x5 de large; l'autre (coloré au Giemsa) mesure 200 pt.

sur 3 p. 5. Mais ce dernier est étiré à tel point qu'il a été brisé. Le corps,

dans sa seconde moitié, va en s'atténuant graduellement jusqu'à l'extré-

mité postérieure.

Il n'y a pas de gaine.

Les noyaux sont tellement serrés qu'on ne les distingue pas. L'extré-

mité antérieure porte un espace clair triangulaire; il y en a encore un

très petit à 32 ^ environ de la tête; mais l'espace le plus net est celui

situé à 50|j.de la tê.le; il mesure 5 pt. de long et apparaît comme un rec-

tangle clair qui interrompt la-colonne violet foncé du corps.

L'adulte de cette microfilaire n'a pu Être rencontré, malgré une dis-

section soigneuse du fourmilier.

Les filaires paraissent fréquentes chez les Edentés, au moins à la

Guyane. Nous en avons déjà signalé une chez le Bradypus tridactylus.

(1) On ne peut guère signaler, comme montrant quelque ressemblance

avec notre Trypanosome, que les formes volumineuses des Trypanosomes des

chauves-souris que Edm. et Et. Sergent avaient décrites comme espèce dis-

tincte, et que certaines formes du T. arctomys* Wenyon.

(2) Les flagellés des cultures de Leishmania ont un grain terminal à l'extré-

mité du flagelle, comme l'a constaté à mon laboratoire M. Delanoë. Les

semences de ces cultures nous ont été aimablement fournies par notre ami

Ch. Nicolle. — F. M.
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Nous en avons observé aussi chez l'unau (Cholœpus didactylus), que

nous décrirons ultérieurement.

Nous désignerons la microfilaire du Tamandua sous le nom de Micro-

(îlaria mathisi, la dédiant au D r C. Mathis, directeur de l'Institut anti-

rabique et bactériologique d'Hanoï.

Note sur un cas de fièvre paratyphoide terminée par la mort.

Autopsie,

par U. Monnier et L. Ribereau.

La mortalité dans la fièvre paratyphoide étant fort peu élevée

(1 p. 100 d'après les auteurs) on ne peut citer que de rares autopsies de

malades ayant succombé à cette affection. Nous allons en rapporter un

nouveau cas dans lequel un bacille paratyphique du type A était en

^ause.

Le malade présentait des signes manifestes d'éthylisme. Les principaux

symptômes notés furent : l'inappétence, une violente céphalalgie, de la cour-

bature, surtout accentuée aux membres inférieurs, une sensation de faiblesse

extrême; puis vinrent des nausées et des vomissements. Pas d'épistaxis. Pas

de diarrhée ni constipation. L'insomnie presque absolue les premiers jours

fit place à la somnolence.

La langue était saburrale, à bords rouges ; on a également noté une rougeur

diffuse de la gorge. L'anorexie était complète, pas de vomissements. Ventre

souple, non douloureux; léger gargouillement dans la fosse iliaque droite. Pas

de taches rosées. Selles pâteuses, noires, fétides. Le foie est gros, douloureux

à la pression, particulièrement au niveau de la vésicule biliaire. Léger subiclère

des conjonctives. Matité splénique ; la rate est douloureuse à la percussion,

Bruits du cœur normaux. Quelques râles de bronchite aux deux bases.

Séro-diagnostic positif à 1/200 avec le bacille paratyphique de Brion

type A, négatif avec l'Eberth et le b. paratyphique de Schottmuller B.

L'hémoculture a permis d'isoler un bacille mobile, cilié, présentant

tant au point de vue morphologique qu'au point de vue coloration et

culture tous les caractères des bacilles paratyphiques.

Il fait fermenter les milieux glucoses, maltosés, galactoses, lévuloses,

arabinosés et mannités. Pas de fermentation avec les milieux dulcités

ni avec la saccharose, l'érythrile et la raffinose.

Il ne s'est pas développé sur milieux vaccinés contre les bacilles sui-

vants : b. d'Eberth, b. paratyphique A., b. paratyphique B., colibacille.

Par contre, sur milieux vaccinés contre ce bacille, le b. d'Eberth,

le b. paratyphique de Schottmuller B et le coli se sont développés; le

b. paratyphique de Brion Ane se développait pas,


